
Matthieu 2,1-12 
01 Jésus était né à Bethléem en Judée, au temps du roi Hérode le Grand. Or, voici 
que des mages venus d’Orient arrivèrent à Jérusalem 
02 et demandèrent : « Où est le roi des Juifs qui vient de naître ? Nous avons vu son 
étoile à l’orient et nous sommes venus nous prosterner devant lui. » 
03 En apprenant cela, le roi Hérode fut bouleversé, et tout Jérusalem avec lui. 
04 Il réunit tous les grands prêtres et les scribes du peuple, pour leur demander où 
devait naître le Christ. 
05 Ils lui répondirent : « À Bethléem en Judée, car voici ce qui est écrit par le pro-
phète : 
06 Et toi, Bethléem, terre de Juda, tu n’es certes pas le dernier parmi les chefs-lieux 
de Juda, car de toi sortira un chef, qui sera le berger de mon peuple Israël. » 
07 Alors Hérode convoqua les mages en secret pour leur faire préciser à quelle date 
l’étoile était apparue ; 
08 puis il les envoya à Bethléem, en leur disant : « Allez vous renseigner avec préci-
sion sur l’enfant. Et quand vous l’aurez trouvé, venez me l’annoncer pour que j’aille, 
moi aussi, me prosterner devant lui. » 
09 Après avoir entendu le roi, ils partirent. Et voici que l’étoile qu’ils avaient vue à 
l’orient les précédait, jusqu’à ce qu’elle vienne s’arrêter au-dessus de l’endroit où se 
trouvait l’enfant. 
10 Quand ils virent l’étoile, ils se réjouirent d’une très grande joie. 
11 Ils entrèrent dans la maison, ils virent l’enfant avec Marie sa mère ; et, tombant à 
ses pieds, ils se prosternèrent devant lui. Ils ouvrirent leurs coffrets, et lui offrirent 
leurs présents : de l’or, de l’encens et de la myrrhe. 
12 Mais, avertis en songe de ne pas retourner chez Hérode, ils regagnèrent leur pays 
par un autre chemin. 
- Acclamons la Parole de Dieu 

Le 05 Janvier 2025  -  L'Épiphanie du Seigneur — Année C  
« Nous sommes venus d’Orient adorer le roi » 

Ep 3, 2-3a.5-6  « Il est maintenant révélé que les nations sont associées au même héritage, 
au partage de la même promesse » 

Frères, vous avez appris, je pense, en quoi consiste la grâce que Dieu m’a donnée 
pour vous : par révélation, il m’a fait connaître le mystère. 
    Ce mystère n’avait pas été porté à la connaissance des hommes des générations 
passées, comme il a été révélé  
Maintenant à ses saints Apôtres et aux prophètes, dans l’Esprit. 
    Ce mystère, c’est que toutes les nations sont associées au même héritage, au     
même corps, au partage de la même promesse, dans le Christ Jésus, par l’annonce de 
l’Évangile.  



Mt 2,1-12   le Pape invite à redécouvrir l'adoration de Dieu     (commentaire) 
Demander la grâce d’adorer Dieu, de ne jamais perdre le courage d’être des chercheurs de Dieu, 
des hommes d’espérance, des rêveurs intrépides qui marchent pour apporter à tous la lumière du 
Christ: 
le Pape François a centré son homélie sur trois aspects des Rois mages: ils ont le regard tourné 
vers le ciel, les pieds qui marchent sur la terre, le cœur prosterné en adoration. 
Xavier Sartre – Cité du Vatican 
Les Mages sont «l’image des peuples en chemin à la recherche de Dieu», «des étrangers», «des 
personnes qui sont loin», «de tous les égarés» à qui s’est révélée la gloire du Seigneur, incarnée 
dans «la chair de l’Enfant de Bethléem». C’est ainsi que le Pape François, dans son homélie en la 
solennité de l’Épiphanie, décrit les Mages dont il relève trois aspects caractéristiques. 

Le regard tourné vers le ciel 
Ils ont tout d’abord «le regard tourné vers le ciel», «habités par la nostalgie de l’infini». Ils atten-
dent «une lumière qui éclaire le sens de leur vie, un salut qui vienne d’en haut», ce qui leur permet 
de voir une étoile qui brille plus que les autres. Pour le Saint-Père, «si nous vivons enfermés dans 
le périmètre étroit des choses terrestres, si nous marchons tête baissée, otages de nos échecs et de 
nos regrets, si nous sommes affamés de biens et de consolations mondaines au lieu de rechercher 
lumière et amour, notre vie s’éteint». En somme, les Mages «nous enseignent à regarder vers le 
haut», «car notre aide vient du Seigneur». 
Nous avons besoin de regarder vers le haut, insiste François, pour nous faire accompagner 
par le Seigneur. Mais aussi pour que notre foi «ne se réduise pas à un ensemble de pratiques 
religieuses ou à un habit extérieur, mais qu’elle devienne un feu qui brûle en nous et qu’elle 
nous fasse devenir des chercheurs passionnés du visage du Seigneur et des témoins de son 
Évangile». 
L’Église aussi a besoin d’élever son regard, estime l’évêque de Rome, car au lieu de se diviser se-
lon leurs «idées», ses membres sont appelés «à remettre Dieu au centre», «à abandonner les idéo-
logies ecclésiastiques pour trouver le sens de la Sainte Mère l’Église». «Lui, pas nos idées ou nos 
projets», souligne-t-il. D’où cette exhortation à repartir de Dieu: «Cherchons en Lui le courage de 
ne pas nous arrêter devant les difficultés, la force de surmonter les obstacles, la joie de vivre dans 
la communion et dans la concorde». 
Les pieds qui marchent sur la terre 
Second aspect sur lequel le Pape revient dans son homélie: ils ont les pieds en marche sur la terre. 
«En levant la tête, ils sont poussés à descendre; en cherchant Dieu, ils sont envoyés pour le trou-
ver dans l’homme», explique le Saint-Père. «Le don de la foi» nous fait «marcher sur les routes du 
monde comme témoins de l’Évangile». La lumière qu’est Jésus est faite aussi pour «ouvrir des 
trous de lumière dans les ténèbres denses qui enveloppent tant de situations sociales» poursuit-il. 
Nous trouvons Dieu «en cherchant les signes de sa présence dans les réalités de chaque jour et, 
surtout, en rencontrant et en touchant la chair des frères». «Contempler Dieu est beau mais cela 
est fécond si seulement nous prenons des risques: le risque du service est de porter Dieu» ajoute-t-
il. 
François insiste: il faut «rencontrer Dieu en chair et en os, sur les visages qui passent chaque jour 
à nos côtés, en particulier ceux des plus pauvres». Les Mages «nous enseignent que la rencontre 
avec Dieu nous ouvre à une espérance plus grande qui nous fait changer de style de vie et qui 
nous fait transformer le monde». Citant Benoît XVI, le Pape souligne que le monde a besoin 
d’hommes qui nourrissent une grande espérance et qui possèdent donc un grand courage. 
Le cœur prosterné en adoration 
Les Mages, enfin, souligne le Saint-Père, ont le cœur prosterné en adoration. Devant le mystère 
d’un roi venu nous servir, d’un Dieu qui s’est fait homme, «nous sommes appelés à plier le cœur 
et les genoux pour adorer […] le Dieu qui vient dans la petitesse». Or, «nous avons perdu l’habi-
tude d’adorer» regrette le Pape. «Redécouvrons le goût de la prière d’adoration. Reconnaissons 
Jésus comme notre Dieu et Seigneur et adorons», ce qui manque aujourd’hui, reconnait-il. 
D’où cette demande de «ne jamais perdre le courage» «d’être des chercheurs de Dieu, des 
hommes d’espérance, des rêveurs intrépides qui scrutent le ciel», d’avoir le courage de persévérer 
dans la marche sur les routes du monde, «avec le courage de regarder le Seigneur qui illumine 
chaque homme», et d’adorer. 
Le Pape François 


